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À 48 HEURES DE L’ADOPTION DE LA NOUVELLE CONSTITUTION

Veillée d’armes au Parlement

Tarek Hafid - Alger (Le
Soir) - Les partis de
l’Alliance présidentielle
affûtent leurs armes.
Demain, le Front de libéra-
tion nationale, le
Rassemblement national
démocratique et le
Mouvement de la société
pour la paix sont appelés à
jouer les premiers rôles. 

L’Instance de coordina-
tion parlementaire des par-
tis de l’Alliance présidentiel-
le organise ce matin une
conférence de presse au
siège de l’Assemblée popu-
laire nationale. 

«Cette rencontre avec la
presse sera animée par les
présidents de groupes des
trois partis. L’objectif de
cette rencontre est de pré-
senter le bilan des activités
engagées dans le cadre de
la révision constitutionnelle. 

Il est important égale-
ment d’unifier nos positions
sur certains points», a
expliqué hier Miloud Chorfi,
l’actuel président de cette
instance. 

Les parlementaires de
l’Alliance rencontreront
également les membres de
leurs directions politiques
respectives. 

Après le FLN, qui a tenu
hier après-midi sa réunion,
c’est au tour aujourd’hui du
RND et du MSP. 

Majoritaires au sein des
deux chambres, ces forma-
tions se doivent de mettre
au point les derniers détails
pour la grande kermesse
de demain. 

Dissension au FNA
Au Front national algé-

rien, l’heure est à la déso-
béissance et à la désunion.
La majorité des députés
FNA ont décidé de faire fi
du mot d’ordre de la direc-
tion politique de ce parti.
Contrairement à Moussa
Touati qui a appelé à l’abs-
tention, ces élus voteront
pour la révision de la
Constitution de Abdelaziz
Bouteflika. 

Ces derniers ont claire-
ment affiché leur position

dimanche dernier lors d’une
rencontre avec le président
et les membres du bureau
national du FNA. 

«Nous partons du princi-
pe que notre parti porte en
lui des valeurs nationalistes
et qu’on ne peut donc pas
voter contre les nouvelles
dispositions de cette révi-
sion qui protègent la famille
révolutionnaire et les
constantes de la nation», a

indiqué, hier, Mohamed
Benhamou en sa qualité de
porte-parole des députés
FNA «révisionnistes».

«Notre réaction est un
véritable sursaut nationalis-
te. Mais cela n’a absolu-
ment rien à voir avec un
mouvement de redresse-
ment. 

Moussa Touati a eu l’in-
délicatesse de vouloir nous
imposer son avis, mais

nous voulons qu’il reste à la
tête du parti. D’ailleurs,
nous souhaitons qu’il pré-
sente sa candidature pour
l’élection présidentielle. Le
FNA doit avoir son candidat
en 2009.»

De son côté, Saâd
Arousse, le président du
groupe parlementaire du
FNA, a une tout autre vision
de la situation. «Notre posi-
tion officielle est claire : le

président du parti a annon-
cé que le FNA s’abstien-
drait. 

Le groupe parlementaire
appliquera cette directive.
Si certains députés affi-
chent une autre position le
jour du vote, ils prendront
leur responsabilité.»

Le RCD seul opposant
Dans un Parlement nor-

malisé, le Rassemblement
pour la culture et la démo-
cratie reste donc l’unique
force d’opposition au projet
de révision de Bouteflika. 

Mais la confrontation
avec les tenants du pouvoir
a débuté dimanche après-
midi, lors de la présentation
par le chef du gouverne-
ment du projet de loi devant
les membres de la commis-
sion mixte parlementaire.

Les élus RCD qui ont
participé à cette rencontre
ont démontré que les nou-
velles dispositions auraient
des répercussions sur
l’équilibre des institutions.

Selon le député Hakim
Saheb, le renforcement des
pouvoirs du président de la
République empêchent
toute forme de cohabitation
avec une force d’opposi-
tion. 

T. H. 

Les formations politiques siégeant au
Parlement sont en pleine effervescence à l’ap-
proche de la session extraordinaire de demain.
Les partis de l’Alliance font le point, le FNA est
au bord de l’explosion et le RCD reste l’unique
force d’opposition.  
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La machine est mise en branle.

LE RCD REND UN VIBRANT HOMMAGE
AUX SYNDICATS AUTONOMES

«Ces soldats
de la démocratie sociale»

Kamel Amarni - Alger
(Le Soir) - Via un communi-
qué entièrement consacré à
la question et rendu public
hier lundi, le parti rend hom-
mage à ces organisations
qui brisent l’unanimisme
imposé au pays. «Dans une
conjoncture politique domi-
née par le coup de force
constitutionnel, des syndi-
cats autonomes, refusant la
régression et la soumission,
organisent les luttes
sociales pour asseoir digni-
té et solidarité dans le
monde du travail.» 

Le RCD, l’un des rares
«îlots» d’opposition poli-
tique en cette fin 2008,
«salue et soutient le
dévouement, la persévé-

rance et le patriotisme de
ces soldats de la démocra-
tie sociale». Fidèle à ses
idéaux modernistes et
démocratiques, le RCD

estimera que «l’autonomie
de l’espace syndical et la
reconnaissance par l’Etat
d’organisations librement
élues sont à la fois des exi-

gences constitutionnelles et
des conditions à l’émergen-
ce d’une gouvernance régie
par la transparence, l’équité
et le respect des lois». 

La grève lancée
dimanche a, encore une
fois, du reste prouvé que
les syndicats autonomes
bousculent sérieusement
l’UGTA sur le terrain de la
revendication sociale.
Première force d’opposition
démocratique — et même
d’opposition tout court —, le
RCD relance l’appel inces-
sant à la convergence.

«Toutes les luttes
sociales, culturelles et poli-
tiques menées par les
Algériens en faveur de
l’Etat de droit et de la justice
sociale trouveront leur
convergence.

C’est pour cela que le
RCD, conclut le communi-
qué, a été, est, et sera aux
côtés de tous les patriotes
inscrivant leurs actions
dans la perspective du pro-
jet démocratique et social et
pour lequel le peuple algé-
rien a sacrifié les meilleurs
des siens.»

K. A.

La grève lancée par
les syndicats auto-
nomes de la Fonction
publique n’a pas laissé
«indifférent» le
Rassemblement pour
la culture et la démo-
cratie. C’est, en effet,
sans nuance que le
parti de Saïd Sadi sou-
tient lesdites organisa-
tions syndicales.

C’est un Belkhadem ostensiblement heureux qui offi-
ciait en chef hier devant un parterre de cadres du parti
réuni à l’hôtel Riadh de Sidi-Fredj. Heureux que l’idée de
révision de la Constitution ait enfin connu un début de
concrétisation. D’ailleurs, ne dit-il pas que «c’est le FLN
qui n’a eu de cesse de défendre cette idée, depuis deux
années» et qu’«on ne pouvait être que satisfait qu’il ait
été répondu au désir du parti» ? Dans un bref explicatif,
Belkhadem martelait que cette révision allait organiser
plus clairement la relation entre les trois pouvoirs. Bien
sûr, il se donnera, à l’occasion, raison d’avoir cru jusqu’au
bout et surtout de s’être accroché à la perspective. «Il y a
ceux qui avaient douté», dira-t-il, comme pour titiller ceux
qui étaient restés sceptiques.  Belkhadem revendiquera
une révision encore plus profonde, même si en cela il ne
fait que répéter ce que Bouteflika avait lui-même suggé-
ré. 

S. A. I.

RÉVISION
DE LA CONSTITUTION

Belkhadem
avoue

sa satisfaction

«Le RCD aux côtés de tous les patriotes.»


